
TAMEDI TS DECEMBRE 1907. PAGE 3 JOURNAL DE RCVBAIX. 

L ' É V O L U T I O N I N D U S T R I E L L E F R A N Ç A I S E 

ÉNERGIE ET LUMIÈRE ÉLECTRIQUES 
L e s d i v e r s e s indust r ies f r a n ç a i s e s e t l 'of fre . - - Une concept ion m o d e r n e 

do la vente indust r ie l le . - - L a vente à l 'essai . » Quelques ch i f f res 
de product ion . » L ' industr ie é lec t r ique f r a n ç a i s e s ' impose 

s u r le m a r c h é a m é r i c a i n . 
Vn de non grand, conf aères parisiens, à propos 

V* !'industrie du livre poussait oa cri d'alarme 
fui est un «iïr«me vital du commère» : u Pour reii-
Hre il faut offrir. » 

L'étranger n'achète pas noa livre» parce qu'on ne 
les lui offre paa as-os, mais il achète loe autres pro­
duit* de notre industrie national» quand on les lui 
offre et qu'on sait lea lui offrir. 

L'induntrio de l'automobile française ne doit son 
évolution rapide, merveilleuse, unique dans lea an­
nales de l'industrie de torts les temps, qu'à la per­
sistance, à l'habileté, - la supériorité audacieuse de 
*M offre. Si nous trouvons les produits de notre in-

duKtrie électrique aur tous les marchés du monde, 
c'est qu'on les y a hardiment offerts. 

Une maison française de cette industrie, déjà à 
l'avant-gard* du progrès, s'est jetée également à 
l'avant-gard* de t'offre. Elle envoie dans tous les 
paya des Deux Mondes aos produite à l'essai. Elle 
les expédie à ses frais et accepte qu'on les lui re­
tourne en port dû s'ils ne donnent le maximum de 
satisfaction. 

Il y a là un geste d'audace qui élargirait rite nos 
débouché» aur tous les marchés s'il était suivi. 

La hardiesse commerciale, comino du resta la 

puissance et la sûreté de production de la maison 
Fabius Henrion, de Nancy, se révèlent toutes dans 
oetto page de lettre que nous reproduisons photo­
graphiée. 

Notes qu'il s'agit dans cette lettre de dynamos, 
cou superbes machines qui sont la via de nos usines 
modernes et qui coûtent de 1.000 à 50.000 francs. 
L'expédition franco et la retour en port dû, si les 
machines no donnaient le maximum de satisfac­
tion, représentent des sommes considérables, sur­
tout si on tient compte du nombre très compré­
hensible de demandes qui se produisant. 

v t U c i u a m : FABHENHION NANCY 
isUrasKi.' NANCY 6 0 9 

JAnnUt Djn«»~, CM.tr-»lMl 

UEBERS CODE USED 
rtLtvnonm: PARS 2 2 8 - 4 5 

«ANCY, le 30 Août 1907. 

Monsieur,1 

Nous avons l'honneur de vous proposer l e rempla­
cement de vos DYNAMOS de construct ion ancienne dont 
l e s FRAIS D'ENTRETIEN ( réparations, renouvellement des 
b a l a i s , e tc . ) vous sembleraient trop onSreus, par nos 
DYNAMOS TYPE 1907, qui ne nécessitent AUCUN ENTRETIEN, 
NI AUCUNE RÉPARATION. 

Sur votre demande, nous vous enverrons g r a t u i t e ­
ment et franco une machine a l'ESSAI PENDANT UN MOIS; 
vous déciderez le remplacement ou voua nous retourne­
rez notre machine en port dû. 

Ce remplacement vous coûtera Tort peu, é tant donna 
que l e pr ix de .nos machines e s t t r è s modique, e t que nous 
vous reprendrons actuel lement vos anciennes dynamos 
a un prix ©levé en ra ison des cours a c t u e l s des 
matières premières. 

Nos DYNAMOS TYPE 1907 se d i s t inguent par l e s aran-* 
tages su ivants : 

Elles ne demandent AUCUN ENTRETIEN. 

Suivent au verso lea autres avsntagea des dyna-
fcnoi Fabius llfnrion 1907 : 

u Lr» p?.l!era gr. lueur» / metitmaent jiïuMeuis 
mois sans renouvellement d'hwiit. 

s> Le collecteur ne subit «4 déformation ni «sur*. 

• Les ba'als en charbon sont inusables. 
» Ltt «értératrlOM /ourn»»»*»t automatiquement 

fine tension constante, d'au U résulte un meilleur 
éclairage, uns plus grand* durée des lampes (des 
variations do 1 % dons la tension diminuent d* 
M % la durée des lampes), uns marche plus régu­
lière des motoun. 

» Les moteurs pevtemt démarrer tous vue sur­
charge considérable. Lsur rendement ut tris clerc 
sot» toutes le* émarge». 

» Vovn pouni«s profiter de Fithangs pour ang-
inenter au bteo'tn la puissant* d* la nouvelle 
dynamo. 

» Jios prir, gui défient tontt ooncurrener, sont 
tonc conséquence de la perfection unique de notre 
outillage et de l'important» de notre prixluction. » 

TJn extrait d* tarif dont le» prix défient efforti-
S/eDront toute concurrence est joint à la lettre. Et 
l'industriel moderne de ton» le» paya «'empresse au 
devant de cette offr» moderne, de l'outil moderne 
nouveau, pourvu dea derniers perfectionnements 
connus et inconnus d* l'anné» et livré à un bon 
marché inouï. 

La, maison Fahiu» Henrion livra à l'essai tous les 
produits de se. cinq usine, éleetriqnes à l'énorme 
production. La citation d'une page de son catalo­
gue annuel est la plus éloquente leçon de choses in­
dustrielle» qui puisse «uivre l'audacieuse et sobro 
lettre reproduite ci-dessus. 

Oyr rnamos 
pour donner à ne* «lient* la •usure d* la con­

fiante Q'JO neus avons dans la construction do nos 
dynamos, neua offrons de leur erpédier franco et 
peur uns pinède d'essai d'un mol?, une machine 
qui ne sera facturée qu'à l'expiration de ca délai. 
SI, à es moment, la client ne croit pas devoir la 
oenservar, il n'aura qu'à nous la retourner en port 
dû. 

Balais en charbon graphitique 
Nsue offrons d'envoyer gratuitement et franco, 

pour un ES3AI DE TROIS MOIS, une garniture 

cornpièio :>our un dynamo. 

L'essai terminé, les balais pourront nous être re­

tournas en port dû. 

Charbon pour lampes à arc 
Nous envoyons gratuitement et fran:o des char­

bons pour essai, aux dimensions qu'on voudra bien 

nous indiquer. 

Lampes à incandescence 
Nous envoyons franco 15 lampes qu'on pourra 

après un essai da huit Jours, nous retourner en port 

dû. 
Le magnifique éclairage actuel de la place et de 

l'avenue de 1 Opéra, qui en fait le soir un des phu> 
beaux ppoetaolos du monde, est obtenu grâce aur 
charbons 1907 de la maison Fabius Ilenrion. Les 
usines Fabius Henrion, à Pagny-sur-Mosclle, fabri­
quent deux millards de charbons pour lampes à aTC 
par a,n. Elles fabriquent également des balais en 
charbon graphitique garantis pratiquement inusa­
bles et qui sont offerts à l'essai pendant trois moi», 
ainsi qu'on vient de le voir ci-dessus. 

Les fabriques do lampes à incandescence Fabius 
Henrion, également située» ù Pagny-eur-Moselle, 

produisent plus de six millions de lampes à incan­
di -<c;irc par an. La fabrication de ces lampes at­
teint, a la perfection théorique. Grtee à de» procé­
dés do fabrication tout spéciaux et extrêmement in­
génieux, un ouvrier peut arriver à faire 3 à 4.000 
opérations en une journée, ce qui diminue considé­
rablement le prix de revient des lampes. Aussi, ta 
maison Fabius Henrion peut-elle mettre en vente 
au détail chez toi s les bon» électriciens du monde 
entier, ses lampes à incandescence qui sont de beau­
coup les plus parfaite» du marché, au prix inoon-
currencé de quarante centimes la lampe. Ces lam­
pes, afin tic pouvoir être absolument garanties, sont 
minutieusement essayées une à une, pour leur in­
tensité et pour leur consommation. Elles sont en­
suite roi^neusement classées dans de vastes maga­
sins, d'où un serrice do livraison, remarquablement 
organisé, les répand dans le monde entier. 

La maison Fabius Henrion est una de ees gran-
de» unités qui constituent la puissance industrielle 
et financière d'un pays. Elle est une de celle», au­
jourd'hui, qui luttent le plus avantageusement, à 
I étranger, pour l'industrie française. Par une pro-
pagande lliliunwsMi. par ses voyageurs actifs, so» re­
présentants habile», elle a l'honneur de maintenir 
sur le marché américain lui-aaêm» 1» marque fran­
çaise. 

Dan» un but de large vulgarisation, la maison 
Fabius Henrion adreeee, à tous ceux qui ea font la 
demande à sa direction de Nancy (1), ses intéres­
sant» et instructifs slbums. En outre, dans son 
organisation générale, un service spécial est prévu 
pour répondra à toutes les demandes de renseigne­
ments touchant les question» de transport de force 
ou d'éclairage électrique. 

P. SAINT-CAS*. 

(1) Il suffit d'écrire Faiiias Henrion, Nancy. 

LA CRISE PORTUGAISE 

L a fin da la dictature t-ranco. — La date dea 
éleotlone 

Lisbonne, 26 décembre. — Le ministère du dic­
tateur M. Joao Franco vient de xer au 6 avril les 
élections législatives. 

Londres. 26 décembre, — Le « Morning Post » 
eoMarre un leader article à la situation politique 
Su Portugal : 

« La dictature, dont la fia est proche, dit-il, a 
Sans doute comporté des risques ; mais les événe­
ments ont démontré que le roi et M. Franco 
«'étaient absolument rendu compta de la situation, 
et, s'il y a eu nne légère dérogation à la Constitu­
tion, ce n'est pas payer trop cher la purification, 
•Jiême partielle, du système politique du pays. 

Les mutins de Vladivostok en jugement 
Sévères condamnations 

Vladivostok, 26 décembre. — Le Conseil de 
gverie de Vladivostok a jugé les 73 mutins de la 
canonnière c Mandshur ». Cinq d'entre eux ont 
été condamnés a être passés par les armes. 

ALPHONSE XIII VOYAGE 
Le roi d'Espagne visiterait le Mexique 

Madrid, 26 décembre. — L' « Imparcial » dit 
que, suivant une information du journal mexi­
cain « Progreso Latino », le roi d'Espagne visi­
terait prochainement le Mexique. 

L' » Imparcial • approuve ce voyage, qui sera, 
dit-il, pour lEspagne, d'une grande utilité. 

Alphonse XIII serait le premier souverain es­
pagnol qui visiterait l'Amérique. 

DANS LES* BALKANS 
Lea troupes turquaa sont renforcée* 

Le gouvernement ottoman s'est, occupé de por­
ter au plus haut degré de perfection possible l'or­
ganisation militaire dans la Macédoine et dans le 
vfjayei d'Andrinople. L'artillerie stationné»; en 

Macédoine a été renforcée par des soldats d'artille­
rie du 5e corps d'armée (Damas), qui possède dea 
tireurs de premier ordre. 

U y a environ un mois ce corps d'armée s'est vu 
enlever un régiment d'artillerie tout entier qui 
a été versé dans le 3e corps (Salonique). Un autre 
régiment d'artillerie du corps de Damas sera en­
voyé sous peu au 2c corps (Andrinople), 

• 50 
8 cx> 

POUR LES ENFANTS 
QUI AIMENT U LECTURE 

Le Journal do Roubaix met en vente, à 

l'occasion de» fêtes de Soil et du Jour de l'An : 

Un choix dt 

VOLUMES ILLUSTRÉS 
richement reliés : 

Un trio d'amie, par Eudoxie Dupuis . 
Orgueilleuse, par Emile Qech . . . 
La Roulotte, par Augusta Latouche . . . 4 50 
Entre ahien et loups, par M " Elise Okreadt I 00 
Automobile enchanté», par Quichon . . . • 00 
Les deux tlgrss, par Emilie Salgari . . . t 00 
La petite Colonnade, par G. Trémisst. . . » 50 
Le Mystère du Manoir, par M. de Fnnseca . ) 50 
Deux enfanta sous la Révolution, 17M-1797, 

par Paul de Séinant S S* 
Histoire 4e trois enfants courageux, par 

Berthe Flammarion 5 50 
Les Phénomènes da la foudre, par Camille 

Flammarion S 50 
La Ferme de tante Rose, par P. 4e Séinant . s 50 
L'histoire de France en Images S 00 
En Famille, par Hector Malot » 00 
Le Tour du Monde d'un gamin de Parle, par 

Louis Boussenard 1» «o 
Le Coffre-Fort vivant, par Frédéric Msmzens 11 00 
Ordre du Tzar, par le capitaine Danrit. . . 
Le Tueur do Daims, par Fenimore Csepcr . 
Le Roblnson des Alpes 
Le Roblnson Crusse 
La famille Crinchu, par E. Zier (broché, . 
L'oncle César, par Topani (broché) . . . 
Mon Journal, (année 1006-1007) broché . . 
Le Journal de la Jeunesse, (anaée 1907), 2 

vol., brochés 

5 00 

I 25 
t 00 

UN DOCTEUR INDISCRET 
I l déclare que Mme d'Elbe est une hystérique 

Berlin, 26 décembre. — Le docteur Louis Frey, 
de Vienne, qui est cité pour vendredi, comme té­
moin au procès de Moitke-Harden a donné ses im­
pressions sur l'ex-comtesse de Moltke qu'il seigr.a 
pendant six mois lorsque le comte de Moltke était 
attaché a l'ambassade d'Allemagne à Vienne. 

Il a déclaré qu'il considérait Mme d'Elbe comme 
une hystérique ; qu'il était prât à en témoigner de­
vant la Cour, et à donner sur la vie privée des 
époux de Moltke des détails capables de jeter un 
,'our nouveau sur le procès. 

FAITS ^DIVERS 
A C C I D E N T D E CHASSE 

Ou mande de lionnes que M. Geoffroy des cfétu-
mièree, âgé d» vingt-deux ans, fais du marquis 
Raoul des Nétumièrea, appartenant à une des plu» 
anciennes famille* de la nobles** de Bretagne, vient 
de trouver la mort à la chasse dans des circonstan­
ces particulièrement malheureuses. 

U chassait dan» le pare de son chiite*a de Mont-
bouan, commune d» Moulins-de-Bàt», arrondisse­
ment de Vitré, et était accompagné d'un de ses 
gardes. Celui-ci appela son attention sur nne nièce 
de gibier. A ce moment, M. Geoffroy des Nétu-
mières fit un faux pas et tomba. La crosse de son 
fusil ss brisa, le coup partit et le malheureux jeune 
homme reçut la charge dan» le côté droit. Il est 
mort deux heures après, au château de Montuouan, 
où il avait été transporté. 

E N T R E B R A C O N N I E R S et CARDES-CHASSES 
Dans la nuit de lundi, M. Jules Décampa garde-

chasse du comte Creffulhe, se trouvait sur le terri­
toire de Nangis (Seine-et-Marne), quand il enten­
dit deux coups do feu BOUS bois. 

Il se dirigea du côté d'où venaient les détona­
tions et se trouva bientôt en présence de deux bra­
conniers qui firent feu sur lui presque*» Dout por­
tant. 

Grièvement atteint, le garde riposta cependant 
par deux coup» d» fusil, puia il appela au secours. 

Les braconniers s'enfuirent alors. L'un d'eux a 
été arrêt» hier. Cest un ancien garçon de café de­
venu récidiviste dangereux. U se nomme Alboud, 
dit Mahot 

A Conranrra, près Milly (Seine-et-Oise), un 
garde particulier du marquis de Oanay a été blessé 
par un braconnier resté inconna. 

D R A M E M Y S T É R I E U X 
Vn drame, dout les causes exactes «ont encore niai 

oonnue», rient de se produire sa hesscau oe la Combe-
dn-T.sc. près isimt-Clrufi'». 

Tîn» sexagén,oii«e. Mm» veuve Mirhaud, entendit a 
nnuf heures du soir frapper à la porte dé la maison 
qu'eus habit» à un» centaine d» mètre» da villagos. £all» 
cuvrit sa fenAtre. TJn hahitant on pays, •om.mé Gros, 
était en bas et lui demandait do bu oifrir un verre an 
vin. Kl* répondit qu'il n'était ao» l'heure de noire et 
reforma as fenêtre. 

Lue heure olii» tanî Gros revint et frappa à nou­
veau. Mnie Miehaud ouvrit un» »eeond» Soi» sa fenêtre. 
Elle vit distinctement I* canon da fmstl qui bnllut 
entra les mais» d» Gsos. Us fusil «sait oa&oU «na» a» 
direction. 

Terrifiée, «11* «'enfuit d« «a eavurhre, ouvrit la fe-
nête* il'un» »utr» chambr» qoi donnait sur la» chatnoa. 
et pied» nus et en chenus» elW sauta du premier étnç» 
•n bas sans a* faire ineJ. Vile ootsrot alors su vdlag» 
demander du secours «u»..voisins. 

On lui rirH* de» vMeemnts, pus» e«eiqu«s kasutanta 
et «eux douaniers as mirent ea qu£t» <*» Gros. On Sait 
par le .î«vn!vrir r*rh» dws «s fossé. 

Il se hissa prendre ssns résistance, «sais »n dat 1» 
•orter, et il expira bientôt enlr» le» kra» de ceux qui 
le tiftn«7wri*ient. 

T'n ffol»'.en niAlind ent lien qui démontr» qne Grc» 
•trait absorbé na poison violent. Os retrouva m sv!euri 
un." petite fiol» vide sur 1» bor* in fossé où il s était 
caché. 

BROYE PAR U N T R A I N 
Limaces, 26 décembre. — On a d**>iuvert, hier »oir. 

cadavr» nrès de la pare de Litnooes-l3éRéilictins, 14 
affreusftrr.ent mutil» du nouxrné Tester. 

Terper. *»é de trente ans, osait nettoyenr an dépôt. 
II a dtt êfere tamponné par sa SSSMBWM HA, siUat a 
t«int->'-<ilpire-Ls>uriflre. 

Un» erufuét» est oaverte. 

U N E M C R E T R A G I Q U E 
Vn* mer* dont la miter* et la douleffr ont »f-

faibli l'esprit vient de commettre un acte coupable, 
mais d'un tragique émouvant. Bîlo a exhumé les 
restes de son petit garçon, mort il y a huit ans. et 
erre maintenant à l'aventnpe, traînant après elle 
ou portant dan» ses bras le» ossetaentt, déterrés. 

Ceci s'est passé au cimetière du petit village de 
la Norville, dans l'arrondissement de Corbeiî. L'hé­
roïne de es drame étrange est une femme ds qua­
rante-quatre »n», belle encore, et qui eut, dit-on, 
une vie asser. aventureuse. Bile époum à Paris, il 
y a plus de vingt ans, un cordonnier nommé Brûlé, 

,*,ui la quitta quelques années plus tard. Bile avait 
alors deux enfants, une fillette et un garçon. La 
filletts ayant seize ans, se plaça. Pou de temps 
après le petit garçon, qui avait douée ans, mourut. 
On l'inhuma au cimetière de Bagnenx. 

La mère vécut dès lors nne vie plus misérable 
qu'auparavant. Elle gagnait lea quelques sous né­
cessaires \ sa subsistance on exerçant, par lea rues 
de Paris, les cent métiers des malheureux. Bile re­
tournait parfois à la Norville où elle avait un vieil 
oncle, sorte de philosophe misanthrope, que la lé­
gende fait vivre «vu milien des bois, dans un ton­
neau, comme le sage illustre. 

Mais voici qu'au commencement de juillet der­
nier, apprenant que les ossements de son fils al­
laient être dispersés avec ceux des tombes voi­
sines, la mère se rendit une nuit au cimetière de 
Bagneux, déterra les restes du cadavre de son pe­
tit, les enveloppa dans son tablier et partit à pied 
pour la Norville. 

Là, elle demanda au maire que les ossements 
lussent inhumés à coté du cercueil de sa mère, 
dans le cimetière de la Norville. On dut l'arrêter, 
puisque le délit qu'elle avait commis tombait sous 
le coup de la loi. Elle fut conduite à Corbeil. Mais 
on ne tarda pas a ta relâcher, par pitié. 

Vendredi dernier, elle demanda an «navre de la 

Norville que le. -«stes de son fils lui fussent ca-
core confiés pendant quarante-huit heures. Le 
maire, naturellement, refusa. Alors, le lendemain, 
après avoir fabriqué de ses propres mains une pe­
tite brouette de bois, elle quitta son vieil oncle. A, 
six heures du matin, elle pénétra dans le cime­
tière et ayant soulevé la pierre qui fermait 1« ca­
veau où avaient été provisoirement déposés les os­
sements de son fil», elle les retira, les déposa dans 
sa brouette et partit à travers la campagne. On ne 
l'a plus revue depuis. 

M. Régismanset, juge d'instruction de Corbeil, 
fait rechercher la malheureuse mère démente. 

Cartes de Visite 
A R R I V E N T 

La supplément des facteur*. — Les signlftcattolta 
d'une «art* d * visite. — Envoyons beaucoup 

de cartes! 
Les cartes de visite arrivent. Elles se pressent 

d'arriver, petites, grandes et moyennes, démesu­
rées même (il y en al) Elles arrivent et c'est pour 
elles surtout que, ces jours-ci, le» facteurs des 
postes, qu'ils soient de la ville ou de la province, 
sont obligés de se munir d'une sacoche supplé­
mentaire. La boite traditionnelle est insuffisante, 
ainsi que le sac d* cuir ordinaire. On empile des 
cartes dans la musette qui est bientôt pleine, et de 
rue en rue, le brave employé de l'Administiation 
des Postes, va, s'arretant presque devant chaque 
porte. Il remet chex chaque habitant de sa tour­
née, un paquet plus ou moins volumineux de cartes 
de visite. 

Elles arrivent, elles arrivent, les cartes. Elles se 
pressent, comme si elles avaient peur de ne pas 
arriver à temps. A mesure que l'an touche à sa fin, 
à mesare, aussi les cartes se hâtent. Et dans les 
conditions que permet l'Administration des Postes, 
elles souhaitent à qui les reçoit, mille choses ai­
mables : des vœux de bonne année, un heureux 
Noël ; des hommages, des compliments cordiaux ; 
des félicitations, des souvenirs. Elles souhaitent 
aussi mille choses qui consolent, quand on est dans 
la peine ou le chagrin : Souvenir ; sincères regrets; 
vives condoléances. 

Est-ce tout cela qui fait la faveur croissante de ta 
carte de visite? Peut-être. Il n'est désagréable à 
personne de savoir que d'autres pensent à voue 
pour partager votre douleur ou votre joie. 

Mais la carte de visite à une signincation. An 
nombre des cartes qu'un hsmme reçoit, surtout à 
l'approche de certaines fêtes et à l'époque de as. 
nouvelle année, cm peut calculer, approximative­
ment, la situation sociale de cet homme, le rôle 
qu'il joue dans la situation qu'il occupe, s'il est 
homme d'affaires, dans le monde, s'il est h»*itué 
des salons. On peut juger aussi d'autre part, fa­
vorablement, du caractère de celui qui est gratiné 
par ses amis et connaissances et ses pareils d'un 
nombre appréciable de petit» cartons dont le sens 
très clair est celui-ci s U est juste, ne pouvant vous 
rendre visite que je songe a vont, à ce moment, 
où on est heureux de renouer les liens de l'amitié 
ou de la bonne camaraderie ou de la bonne con­
fraternité et de l'estime réesproque. 

Plus un homme est répand*, pins il a besoin 
par conséquent, d'avoir pour auxiliaire, en quel­
que sorte, à ses bonnes frâces, à son amabilité et 
à sa politesse, la carte de visite. Aujourd'hui 
que les relations s'étendent de plus en plus, la 
meilleure volonté du mande ns suffirait pas aux 
exigences des devoirs de société et de casyveaaace, 
si on n'avait pour remplir l'orne* ce petit carton 
symbolique qui impose, coaams on veut et quand 
on veut, discrètement surtout, un homme à la 
pensée ou à l'ottentioa d'un autre. 

Po<ar cela il faut user de la carte de visite. Il 
faut en user largement. C'est peut-être le seul cas, 
dès qu'il s'agit de la cktTusiea de son nom et de 
ses qualités, et de ses pensées, où l'abns ne soie 
pas blâmable. Celui qui comprendrait l'action de 
la carte de visite préférerait manquer à des occu­
pations plus sérieuses ea apparence, plutôt que 
de négliger de faire des envois. Celui-là serait 
habile. 

Et qu'on ne dise pas : cela coûte. Cela coûte si 
peu que l'« Imprimerie du « Journal de Roubaix o 
délivre à ses clients les plus jolies cartes qu'il soit 
possible d'imaginer, pour 1 fr. 25 ; avec 100 enve­
loppes, 1 fr. 75 et on obtient un coffret par dessus 
le marché. 

Si on veut s'offrir plus de luxe encore, rien de 
mieux. Il ne s'agit nullement de povsser très haut 
la dépenses. 

Le tarif de l'« Imprimerie du t Journal de 
Roubaix» vous le prouve. Un exemple : 100 cartes 
gravure sur bel ivoire, a fr. as. Quelle est la per­
sonne qui, à ce prix, ne voudra avoir la satisfaction 
d'être considérée comme polie, très répandue, très 
« sélect », très dans le mouvement • Il n'y a pas as 
de vanité, quoiqu'on pense, mais du simple souci 
de sa réputation et l'esprit de savoir se servir des 
moyens à la portée de tous pour réussir. 

Cartes de Visite 
La «tSToéri» dn Jorrnal de Roubaix ofr» a fg» 

teefewr», A TeecHtion de M ns .sali» osmes: 
100 et t"« ivoirî (typographie) *,«< 
100 cartes ivo-re (calli& . jphie) 1,7$ 
100 carte* ivoire faravnr») t,2S 
too cartes ire .Vj dervl (typographie) *.,£J 
too cartes ivoire deuil (calligraphie) . . . . . . . 3,S4 
100 cartes ivoire deuil (gravure) *,50 

Xlle fournit étalement un )uli oofrtt bois con­
tenant 
100 cartes ivoire (tyr^g". et 100 eareloppes) \ , n 
Même coffret bois (calligraphie) *.,2§ 
V*-ne coffret bois (gra<urej f.,7» 
M^me coffret bois deuil (ryporraphie) 3.5a 
Même coffret bois '"euil (ca)' çraihie) s,O0 
Même coffret bois deuil (gi*vure) «,50 

Pour Tourcoing, le- commandât »»nl reçues ï 
rue Carnot. 

En rai-.on de l'afflucnce des commandes, le* 
cliente k,.nt priés de pavet «u tcoment de la li­
vraison 

Pou. 1rs commandes à expédier • ar post», prière 
de joindre au mandat, les frais de port, ao;~: r,$n 
par coffi ;t garni ; 0,20 par cent caucs; peur re­
commander le paquet, n.io en pli». 

G R È V E S 
A H E M 

Au tissage Betremleux aîné fils. — Une entrevu* 
entre M, Joly, maire de Lannoy et tes patron* 
Une longue entrevue entre M. Alfred Joly, maire 

de Lannoy, et les patrons a eu lieu jeudi. M. Joly 
a communiqué la réponse des ouvriers à MM. Be-
tremicux. E.ie n'a pas été accueillie favorablement. 
Au cours de cet entretien, les patrons ont renou­
velé leur affirmation d'eue absolument décidés à 
revenir à leur système de fabrication primitif, c'est-
à dire de faire tisser à la main. 

Cette nouvelle démarche de i l . Joly n'a donné au­
cun résultat qui puisse faire espérer un dénoue­
ment prochain du conflit. Toute fois, ce dernsor n'» 
pas perdu tout espoir d* trouver un terrain d'en­
tente. Il a obtenu d'avoir une dernière entrevue 
avec MM. Betremieux po*r aujourd'hui, vendredi. 

Comme a l'habitude, des grévistes ont escorté 
les ouvrières des préparations, qui ont repris le 
travail, à leur entrée et à leur sortie de l'atehtr, 
en manifestant leur mécontentement par des chants 
et des cris. 

Les ouvrières demeurent sous la protection de* 
gendarmes. 
a., . «a» m 

C'est sur l'UNDERWOOO, machine 
à écriture visible, que W Revert * , 
au concours de Pmris 1907, écrit près 
de 17.000 mots en quatre heures. 

Pour *»lr tooctKnnsr c*tt» macriln» * t o»t«nir tous 
l r»n»»lgn»m»nt». «'adresser au »ur»»u su Jour***. * 


